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UNE TOMBOLA.. Non loin de l'entrée, nons rencontrâmies.bles liens de la société, et se mêlent sans
(Rom 20 anvir, 161.) pliisieurs ruines plus ou moins neuves, si- inconvénient les lins avec les antres. Les
(Roe 2 javie, 161. uniant avec beancouli d'art des restes étrangers eux-mêmes s'aperçoivent qu'ils

Vingt-trois heures 'Italie venaient de le tours, de tenmples on de forteres- font partie de la famille ; et :suivan-t l'ex-
sonner. Le ciel était îitur et serein' ses. Dans un pays, à la porte même pression de 'abbé Gatime, clans cette ville,
et le soleil semblait nous- inviter à sur- d'une ville où les véritables muines sont siýtotit le monde est echez soi....
tir pour jouir de sa lumière et de %' nombreuses et si imposantes, ces sortesý

,ch ileur. Q.elle différence entre ce vld'im:itation nons partirent révéler une
éclat ,ces chauds rayons, et le ci -1tutu fard,

la neigc, et les glaces quii é'ai -'ut probable-
me ii, à ite heure lu partage le nos amis

du C inada !t........ .......................
Munis d'unt billet d'entrée, nouns partîmnes,
de la place Farsuése sur laquielle nous-;

avions notre logrement. Après avoir salué

en passant les belles églises cIe St. Atidrée
et du Gesn, nous gagnâmus la iplace

dc Veise, pis traversant lo Corso dans

tnite sa longueur ' t la paed eilnu

sortiames i 1l'a ville pa' à1 porte -li éme
non. Nut.i tiotea engageâmes eniSuiteà
droite dans avi chemin crOtix qui nouis

conduisit eti qtilqtu s m trutes à la Villa

Borghiee.
Il n'lest. personnme ti ne sache, du mnoins-

à peu près, ce quie sont les villes ro.

mainie-, Euichios de magntiiqutes gt-
leries de tableaux, ces vi l~ qui for-
ment cumume une briflanite ceinture au-

touir'le la ville, éternelle, sont des malZi-
sons de cum pagne appartenant à des fa-

milles nobles, quii, avec une fiihéralité
tuait, à-fait princière, en ouvrent ami pnl)lic
le4 promenadeî, les ja' h ix et les busi-
qiuets. La villa Borghesrý,( est remar-
.qtt.l)!e entre toutes les autres. C'est à

1iropremient pailer le Bois de Baulogne
.des RomnLs.

Si sou parc immense est moin3 orné, si
,on n'y' admire pas .atntle fontaines
ï-aillissatite4, ni de ces Vastessis où
V'oil ch timé se plait à8suivre les gracieuses
,évolîstic)iin des cy-ntýj, s.,th mus.,ée est

beaucoup pliîs riche quieceluii de sa riva-
le, la vil latiîphili-Doriitsei alléos d'ar.
bres sont plus nioilbreti.se.% ; les points de-

vile y suntmieux unêuiiagrés et les proitie-

nades pluls étendues et pIns variees. L'en-
très es4t iuoaI, Il Ptlule. EUIe se compoase dle
deux o)bé!isqutes supporté,- par il'éniornfnas
sphiwîs et coii.onnés d'un noble frottoîm,
à il'înstuir le ces portailfs gigantesques quie
nous a légutés l'architectureu égyptienne.

idée miesquine et un goùt plus que dou-~
teuax.... hFufin nous entrâmes dans le
vaste amphithücâtre où devait se tenir la
tombola.

Cet amphithéâtre, euvre commune de~
la nature et des hommes, n'est autre chose~
qu'une vnllée peu piroibtnde affectant

Voilà les pensées que mie sugggérait
le spectacle quii se deroulait sous nmes
yetix. Les richles et !es pauivres, les ec-
clésiastiques et les scies les vieillards
et les enlans, ltis -e pressaient confondus
pour jouir die cette belle jouirnée et pren-
cire leur part de la fête. Je voyais un
prince romiain, cdont le brillant équiip.-ge

1s'était an été à la porte <le la ville, se pla-
à ot eupres ta forme d<tmne ellipse. cer a côté du paysan de la campagn e
Les contouirs sont taillés en gradins) romaine, quii, sans!s'émuuivoir de Ce Vol-
qu ton avait couverts de tenitures éclattan- sinagre, se drapait dans son pauvre mian-
tes, disposées avec, ce gYoût parfiit,, que tait de poil de chèvre avec tout e la digntité
le% étrangers admirent toujouirs en Italie- d'utn citoyen romain. Non loin de moi,
L'arène tapissée d'an gazon toujurs vert, un abbé et uni capuicin, reconnaissable à
et ornée çà et là du quelques uins de ces sa barbe magnifique, s'entretiennent avec
pins- parasols qie nouis avions déjà ren- nu, offi cier français, etje t'ai auicun effort
contrés danms les aellées du Vatticai et à faire pour entendre la conversation qii
dans les jardins Farnèse, n'avait a la place natuirellement routle suir les affaires d'I-
diu velarim'm de 1-o irpre quie les Romains talie et la quiestion romaine. Sans doute
étendaient auidessus de leurs têtes poufr ces mnessieurýs sont tout dévotiés au St.
protéger leuirs jeuix, quie le ciel d'azuird'où Père ; ils désir'ent sérieuisemnent le main-
le soll ins enivoyait sa luinière et sa tien dui pouvoir temporel, mais ils ne
1bienfaisaiite chaleur. pceuvent ,*ernpêeli-r c'applaucoir à l'exptil-

Nouis prenons place sur un des gradins sion dle l'olieuix 7pedesco...." et même, S'il
les paîis élevés, et, tandisquie la muisique était possible de tout concilier ?.voilià
dles régiments français et italiens prélude bien longtemps quie les Italiens sont di.
par ses accords à la fête, notis parcourons visés les uins d'avec les auitres... qute de
d-es yevx l'intéressant spectacle qi s'offre fois ils ont été jetés cormme une vile proie
à nouns. Plus de t rente mille persgonutes, à l'étianger... après toit, l'It.:ilie avec
rein;dissent déjà l'ampr Ihihié âtre. C'est les deuix mers qui baignent ses côtes, avec
uni singîîli er mélanige de Iiuieuirs ia ti- ses villes si pîcpulcuse.s et. si riches, avec
unalifls de rouites les conditions, et de ses mnuimýits et ses souiveirq, l'Italie
tontes les forýtunes tel qui'il serait sans formerait uni beau royaume ! ...
dotte ipo (ile rien chercher de sem- Mais voici venir une iroipede zouanves
blable nulle pirt ailleuis... pontificauix. Je les reconnais i leur eus-

Ce qi t ire en effet et retient à Etonettme pittore.sqtte, jliis encore à leur air
tes étrangers, ce ne so;it pas tarit les nia. martial et auix éclats de leur franche

gofiqies églises, les muvsée3, les galeries gaité. Cottie fête est une bonne fortuine
dle peintuire, les ýibles soiivenirs d(l cet te pouir ces jemiles soldats, dont la pluipart, à
ville incompmarable, que la vie libre et fa- 'exception de qutelques uins quli ont
cile qui'oui y mèlnp ainsi qule l'aimable po. échappé nita massacre (le Castelfiudardlo, ar-
litesse de ses habitantu. I44, accotumés à rivent du fond de la Brietagnme ui e la
sH léuir fréquemmient au pied îles autels, Sorrmandie. Apres avoir larcotirticlans
le,; hommes dle tontes les elasses se reri. tous les sens l'amphithiéà:rc,et avoir hié.ité
dlent avec plaisir ces témîoignages de défé- un instant entre plusieurs pluoes, ils s'a-

1
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d'oiseaux Sur lit gradin encore peu garni,
et se disposent à assister à la tombola qui
va enfin commencer.1

Quoique j'aie écrit en tête de -ce petit
article Il Une Tombola,"l mon intention
D'a jamais été (le décrire nu long cette
Borte de-loterie charitable, car la Toni-
bola, aux Riomains si JÎêre, n'est pas autre
choe. Seulemient on la tire avec cette
solennité, oes cris de joie, ces brutyantes
démonstrations qui nous étonnent un pieu
nous autres, froids enfants (les e!imats
glacés du Nord. Les Romains d'aujour-
d'hui sont bien encore &es descen dants de
ces Romains d'autrefois qui demandaient
sans cesse des spectacles et des fêtes, et
qui passaient les nuits et les jours sur
les gradins des amphithéâtres-. L'une
des extrémités de l'ellipse était surmon-
tée L'uuo tîibune pius magnifiqluenment
ornée que toutes les autres. Une ini-
mneise rouie de faiturtye, renfermant les
billets de la loterie, était visible de tous
les pointis de l'enceinte. On lui fimpriie tun
mouvement de rotation, et aut bout de
quelques instans, un 'enfant, unt petit prin-
e de la famille Borghese, 0~onge sa

imain piar nune étroit.e ouverture, et retire
un billet dont on proclame aussitôt le nu-
méro à haniitpevoi.'v. Il est en même temprs
affiché en chiffres énormes sur unt grand
tcrar à qitat-e faces placé au centre de
l'ampîhithéâtre. Si c'est un numuréro ga-
ghant,c'est alors que la scène devient auj-

n'esft peut-être pas absolument impostible
que les Florentins et les Milanais aient ga-
gué qiielqtie chose. à remplacer l'influence
autrichienne par la domination piémon-
taise, -niais s'il faut que les hommes,,
mime les an-lais les plus gourmnés, se
délassent et se dérident quelquefois, il nie
semble qu'il est permis de préférer les jeux
des romains, touijours marqués au coin
de l'élégance et dui bon goût, leurs Tom-
bola, leurs illumination,%, leurs îproces-
-;ions, leurs courses tie chevaux libres,
niêîne les folies du carnaval, aux coni-
bats dc coq, aux chasses, et suirtout
à l'ignoble pugilat, choses qui font
les délices de toutes les clazises en An-
,gleterre.

«For san et hoceo om meminusse jrxvabit »

QuÉBEc, 6 JUI 1861.

Un petit paragraphe inséré dans notre

se calosee bientôt ; disons le môme, nous
nous attendons à un vote de remerciment
de leur part, lorsque leurs efforts plus
heureux nous auiront permis de faire lètir
éloge dans nos colonnes.

En attendant nous les félicitons sans
rancuine de leuir zèle nouveau, qui per-
met à la société de . donner enfla au de-
hors qacîque signe de vie.

Nous terminons cette semaine la
publication du Chansonnier des Col-
léges dont leq diverses livraisons forme-
ront un joli volume d'environs 300 pages.

Nous ne récapitulerons pas ici les rai-
SOnS (lui doivent engager nos lecteurs à

5en procurer au p!tr ie, laplpart
ont déjà entre les mains les premni-
ères livraisons de ce petit ouvrage,
et savent à quioi s'eri tenir.sutr ses mérintes.

En faisant l'assortimient avant le der-
nier ti»ragIfe uoIis 1vons trouvé avec Sur-
prise qu'il ne nous 5re-stait que coinparali-
vement peu de iuéros complets, de
sorte que nous croyons devoir prévenir nos

derniier numéro au suijet de la société-1 abonnés Surtout contre les dangers du re-
LavaI, nous a valut à uine séance subsê- tard .
qrîente de cette ieociété, un chapitre en
toutes proportioni équivalant à une' répri-
mande. MMI. les membres ont atdopté,
avec une gravité qui fait honne-ur à Ileur
amour propre, une motion de censure con-
tre le paragraphe en question, tout ern re-
pouissanît 'lkm nresn i'uinauirnîlté, et sur le

NOUVELLES LOCALES.

Jeudri dernier nous avons profité d'unt
quart d'heure de solei lepur rendre viite
à nos coufrères dit Collège (le la Puiti!e-

niàe et pleine d'iutéret. Ani milieu des picp (le chLacun imi- soi, l'attfribut de Lévi%, dont 17hospitalité s'est déployée
ý)yeuîses fanfares des musiciens, on voit navt(muéaxresc deeran toute grande eni cette occasion. Le niait-

s'avancer à trave rs la foule l'heureux gya- 'eteex.qe de temrps nus emnpêche de parler au,
gflant. Certes l'Abeille était loin de s'attend re luingde cet établisîemeît (donit au reste

Mais', comm cclni des cinciens triom- à de telles rureurs ; il ne luii est jamiais l'Abeille a déjà eti occasion de rnetitiofl-
pliateuirs romuains, son trioniphe a aussi venut à l'idîée qu'unî mot pÙt soulever 'e e>vnags or oi~aossil
ses insiteurs. A peine a-t-il monté les contre elle mne tempête si effroyable, surf-mcnt. que nus confreres, doivent y mener

degrés de la tribunie pour recevoir le pré- touit de la part di- ce corps si vénérable, rune vie pioéiqrucà l'ombre tic leur.3 bos-
sent du soirt, que le.-, moqueries et les sif- et d'ordinaire si pacifique. Donc elle <mets refruichis par la brise dît fleuive et.

flots éclatent dle tous côtés. Les specla- serait peuit-être ujotrdI'ui prise au dé- ,harmié.-idui cotip d'oeil niagnifiu u
teurs se. la umontrent du doigt ; une troupe pourvu, si sa. défense ne se trouvait toate sy présente. Auissi paraissent-ils ei joutir

d'imnpitoyables gamins se lance à sai faite dans la liberté de la pr-esse si univer- grandemient.

pouirsuite, le ha-,rcé!e et le l)otnrclius-,se sellement reconnue dans ce puys, et (lott La procession du St.Sacrement a et lieu
aunx grands applatidiss-ineiits ýe la foule, elle se croit eni droit de réclamer 15l'aji dimanche. Le temps était clés plus favo-
jusquL'à ce qu'il ait regagné sa place ou dans les circoastanicesacituels. rables et les rues orniées avec goût, téni-
qu'il soit sùïti de1'cime. L'Abeille du reste, par (in droit que piaient la fervente piété quii caraotérise

Ces innocents plaisirs dit peuple ro- lsa couil unie a consacré, prélève part out toujlours les citoyens de lu Busse-Vièle.
niaLiu n'ont pas le boiih cur (le plaire à ltut ses impôts, et bûltinant de- côté et d'autre,
le monde. Un cwié atigliean du dioc,èse elle peut, tout naturellement dire quand Lêýlectioui d'un Conseiller Lêgislatït,

d'Oxsford aupirès duquel nous avions 'lion cela lui plaîtt eeei est mie fleur; ou, bien :lotîar représenter la livisioa Stadacona,
lieur de îîous trouiver déplorait beaucoup ceci n'en est pas une. aufralieu le sep)tjin

ees enfanitillages. Il n'y rttrait prus, eroyonsnous de c>J Un bazar est ouvert depuis mardi, u0
"Dieut uer1ýi, dit-il enuterminant, touIt gement -téméraire à (lire qu'une pe Cotivent Jésiis. Marie, à Saint-Joseph d&

cela disparaîtfr bientôt. A miestije que les rmarqutequti a causé tant d'émoi a du Lévis. Il doit finir jeudci soir.
italiens seront délivrés- de leurs oppa-es- (rapper juiste,-car cest quand la pierre
seurs, tyrans, &c., &c., ilssort iront de cet- a touché les eaux qu'elles rejailli8sent ; Une incendie a dét, nit dernièrement la
te longue enfance et deviend ront des hoin; -mais nous ne voulotis pas ilisister Sur miaison (le Mr. Lueasse, -carl'vateîur à
am sérieux. L'on p2ri! déjà espîérer que le développement do. cette pensée. Quel- St. Michel-Cet. homme a péri, dans l10
cette aunée Florence et NMilan s'absitien Pu18 grande que soit la colère de nos ai - feu avec quatre de ses enfants qu'il avait

dront des naïves folies du Cirnaval." I mulrbi coiifrères, elle ne maniquera pas/,de voului sauver.



L'élection des officiers qui conipos(
le Conseil-Géniéral du Bureau du B
Canada s'est faite le 28 de Mai.

Voici -les nom des élus.
Le Président, Il. Stuart, écr.,Secréta

M. A. Plamiondon ecr ; Tiésorier, J.
Bureau, ecr.

COLLÉGE, DE STE. TIIÉRÈSE
]RHÉTORIQUE.

S. Racine, en version latine.
A. Dagenais, A. Laivigute, en Anu

Littéraire.
SECONDE-

10. McMahon, en Composition Fi

Saise (2 fois).
J. O'Haria, en Vers Latins.
Z. [Lorrain, en composition fiançais
E. Ethier, en eflirne fatim.

TROSIÈME.

IL Dubjis, en Vers L'tire.s

A. Duval, J. Piottîx, en versionlaý

3. B. Proul, O . Duibois et E.

niers, en Histoire de Franc,?.

H. Lecouies, en théine latin
QUATRIÈME.

F. Kavanagh, A. Desloges et A. Gr-

en leçons.
A. Gru»;vel, cil thèmne latin.

E. Kiivanagh et A. Desloges en
touje R.omaie.

CINQUIÈME.

J. M.-gnau'tit, en thèmie latin.

G. Desilvts, en version latine-et en

toire.
A. Onu-niet, en Ilistoire.

A. Oiînet, en version latine.
SIXIÈME.

P. Gauthier, ena version latine.
P. Brais,ý en géograîphie.
J. Laivière, en Versionl latine eti

ercices fritn çais -
CLý,SSÊ PRÉPARATOIRE.

Rt. Do i S, en ver.siofnaizse.

C. Gtrxat en exeîcices français.

$ÈXÉ.II.NAIRE lDE, QUÉBEC,
]RHÉTORIUa'E.-

A.HI. Grsselin, ent/<de Lawoin

v'ersionL laî.i.
SECONDE.

F. A tidet, 'en thèmne grec.
TROISIÈME.

L. Langis. T. Jobin, M. Chot
G. Mal te, en géogrjaphlie.

J. Jobin, enzrhé,ze latin.
QUATRIÈME.

Sansf içoils en veï ,ion latine.

F. X. Gusselitn en arithimétique.

C. Moreucy, R. TaruguaYp en e

erit ilM Le Révérend Père F. Martmn, auquel noui devon'

3as - N. Paquet, en expnlication, déjà plusieurs documeins inédits, a bien voulu noueo
£__ communiquer encore la lettre suivante, qu'il a lui-

E. Lalbrecquie, en exercwcesfi-ançais,. en même recueillie dans les archives du Gésu, à Rome..

géographie et en& histoire. Lettre du R. P. Le Jeune, au R. P.
aire A.Fréhett, e vesionlatne.Piovincial de Par-is, 16C34

tire A.Fréhett, e vesionlatne. Mon Rev. Père,
N. -sEPr~Ms.Paz Chr&sti.

C. Beuipré-, en thème latin. Lew larmnes qui mie tombent des yeux à

U. !3élanger, en version latine, la verté des lettres de V. R. arrestent ma

IlU I'1 PM frlum-;Je suis dur comme bronze, et ce-
J. Bllanyneen xercces rançis. pendant son affection)t m'a tel lemuent attno-
.1.Balantneen xerice frnças. ly, que la joye me Udlt ptieurer et mie fait

dtonner miile betiedictions à Dieu. 0 quel
coeur ! quel amiour ! quelle volonté elle

aye NOUVELLES flTRANGÈRES. a pour nous ! je ne sç:iy comnw y corres-
ilse-pond re, si nion dle 1luy d ire ecce me, ire v oil1à

tout entier entre ses mains et pour Canada

C'est le 5 de ce mois que les soldats 't pouir.la Fiance et pou r tout le monde,
Iran- françcais ntduiitterla Syrie . p id 9?Winjorei Dei gioriam. Je nie voy si

~ ott ~ ~ yre. JPPUS Iible à tout> et Dieut si puissant pour lout,
quelque temps, on se préoccupie forte- jti'il nue scinl>le qu'il n'y a plus rien à dé-
ment de ce qtne vont devenir les chré. Nirer ny à refaire. On m'uenrt que V.

se. tiens de cette. province exposés mainte- Rt. a donné pour les pauvres CanlademM

natit à l'intolérance (les Druses. Jusques à l'*imae(esnoa<e .d

Le 1-1 mai, une -vive disetussion s'est etlîgaLiiisoiî(Ildut(lue son aflccWcî) n'a point dle

c,ée -au Sénat sur la tésoluttion du goa-over- limites, et qii'il mettra la missionl en tel
3 tD ebtat, qu'on sera contraint (le ilioct1rer la

din.. nement à retireï ses tiotipes de Syrie et à continuation d'unt si grand bien. Tout la

a)-:bandi<onnier ainsi son oeuvre de protection. monde confesse que Dieu e'-t pour nous,

On y a présenté plusieurs pétitions dontpuqe le coeur (less supérieurs, qui est

ll'iiîe a été rédigée pir M. de Saint-Mvarc entre ses mlains, est lotit à nous. Le mo-

le Girardin et Crémiieuix,qtii demandaient ye ieteisnil atd lue
d'avoir le coeur et les ycuix secs, dans une

-avel, que des mnessures fussent prises Pour efl- pluie dte tant de bénédictions ! 'Mais en-
pêher 3e retour de% masacres (le Syrie. trous en affaire ;j"e flépaîgeray ny l'en-

Toutes ont été renvoyées à l'unanimité, et ci-e ny le papier, pis-,qte V. R. suppollrte"

His- !e lendemain, MI. le millîsirie Billatnt, lulavec tant d'amour tnes longueitrs et. mies
tic ouane dugouernmen, asimplicités. Après l'avoir rueCe (le

tout nion coeur du secours qu'il îuuy a plum
uni discours propre à concilier tous les es- nous envoyer, comme aîîssy des vivres et

prits. Il a déolaré que le gouivernlement (tes rafraiehîssceut, je lîîy descriray tout

l is- n'avait pas achevé de remplie sa mission l'estat (le cette îlsn

en Syrie, nlis qil ne retirait ses troupes Co,iraençons par ce (lui s'est passé
(le ett prvinc qu pacequ totescette année. 1Nous Uvons vescu dans une

(lecete rovncequ paeeqtetonesgrande paix, Dieu m."rcy, etntre nouis,
les puissances Européennes l'y forcaient. avec nos gens, et avec touts noz- fraîuçoiq.

Cc r'eý,t pas la Fiance, s'est-il écriéi qui je sais graudernetît édifié cie tous nos

evariie la Sy.rie, c'est. l'Etirope.... Nouls Pères. Le P. Brelietît (2) est uiiln omme
u'étOns choisy (le Dieui pour ces liays je l'av laissé

n'tos»pas les soldats de la France S
en e qund t Fancea s prprecau e n ia place six mois durant, neuif Jours

en x unl ir e sa pbe re action, oiisq1 ,j'ay 1hiverné avce les sauvages:
,otiutir, t s lier'é dactonelle,ýtout t pro'edé tuuijotirq en paix. Ln P. Da-

ue recule pas. Je le répète mesei nielÇ:3)ict le Q.D.uvost (4)sont j:iîls l

sieuîrs, qiuatil nos troajpes, mandataires ont bien estuî.lîê à la laiingue ha-iýrotnje ; j'ay

le cinlq puissances, se retireront, c'est tenu la inlain qu'ýils ae ILa 'sent point di-

'Euopequiévauer laSyre."Bilantvertis (le cet exercice, que ie croy cstre
ilEtirliequ evckirala yri 1" Bllaitle très cgande li1)0 ta uîee. Le P. M-as-

t annoncé ensuite que le gouvernement %f (-(Il q >J omequlueos nrian.,

f.auçais en envoyant en Syrie une flotte le Père TJide, est bien cognui (le V. R. ilt

etep1 oil r ramener ses troupes, devait enri m- _ei in(les choses domrestiques et dit
e uen tmsfiepr rsi aseu et-bestial que îois avolis, eni quY il a très-

me emp firepatirsixvasseuxdesi-bien réussy. Le Père De oc (3 qui cst
liés à croiser, sous les ordiei de NI. le
vice-amiral Le Barbier de Tinan dans les (l)Ja e asu, nedntd acopzi

des Cent-A'osociés, et qui fut Ipitus tard gouviernueur

eaux de Bey routh. de la Nouvelle-France.n
(2) Jean tic Brehetif, d'ne famiflle noble de Nor-

Ces importantes dee.ýarton1s onit fail. nnie, 'utn des prereà Pisiouunaire,.jésauites vni
uinai-(l* aniuda Pn 1625, et qui fit matyrisé au payi

plaisir aux membres du Sénat, et touts debHrons en1613 yar les nri.

contents des bonnes intentions dui gou- ()AuieD1 1 ufd 1ipue rivé lan~-
née gur-eéeiei 1633. .11fut auï.ai tmatyrisé et bra-

vernement, ont approuvé sa résolution a lé las les Iroqînoit en 16-19.
retrersestropesde yri. P r hane ) .m 1>ie _avos, arrivé l'année 1précédeuntc

relt-i-se toupe d Sne Pr 1hageen mêe emsquiele 1'. D.uivt

l'Angleterre n'est pas, d-it-on, très-salis- (5) Le 1'. Enmoid Yhssc, le muême qnuait va
gclb,é tes sanvages de l'Acad<ie dès l'amnée 1611 avec

faite des déclarations de M. Billatît. le P. ][iard 1 vint en Canada en 1633 et nmuriit en ta
résidence de Sajnt-Jotej>h de Sillery en 1646 à l'âge

zpiica- La r-une d'Espaim a signé le déeret de î2 ans.

d'neinde Sâinf Doniniqtte. (6) Anne De Notuë, natif de Champagne, venu est
d'annxionCanada tri 162!6 et martyr de àoi zèle en 1646.



d*tun bon t) &mir, a cil soin de nos ouvriers, yée du chemin des lluyonsJe croy queilz paiisibles et si patiens que cei Larbatéé.,
les consati~t (dans leur travail tout à sont niaintenatit bien près ii lien oÙ ils Deplus je voulois prendre cet hiver un
fitt difficile eni ces commencemens. No- prétendent aller. Ce coup est un coup dul sauvage avec moy à Kébec pour m'ins-,
tre Frère Gilbert (1) s'est niieux porté cet ciel ; nous espérons une grande moisson le truiire, puis que je comnmence à lex poil.-
hyver que l'autre ; aussi n'a-il pas été si ces pays. Le P. Brebetuf et le P . Daniel voir interroger: cela ne se pourra pas faire
rigoureux. Je l'av mis dans sa liberté de se'eéetdn e agr ben otif- aux Troi'î-Riviière.,s ; mnais i! în'impiorte, je
retourner a cette. année ; il a mieux aimé frir ; car ils s'eru allèrent sans bagage nly ery ce que je ponsirray.
rester. Nous verrous comme il réussira sans la monnaie nécessaire poils vivre. 'Resteront à Kchec le P.La-lle-ment. le P.
avec iic;st re Frère Liégeois, t2) lequecl à Dieu y a pourvu, car M. Diiplessis a tenu Ni asse, le P. De Nouéë et iios deux Frères
mon advis fera très-bien. Je suis le plus la mnain que tout l)assast. V oilà pour lei avec ltus nos hommes. La douceur et
imparfait de tous eý le p'u i-imptient.J'e y Hurons, la vertu (lit P. Lal ernietit tiendra touit en
passé l'hyver avec les sauivages, comme Nour% demneurerons aux Trois-Rivières. paix, et fera réssir le travail (le roN £relis.

vienls (le lr.L im nuts a penisé le P. Biitetix (10e' moy. Ce ligii est surile Env'oyer le P'. Di, Notu et le P. Brebpuf
*ur nusDieu est si présent dans ces dif- grand fle-uve, 30 lieutes lilns hauit queauToiRvèsjeevyi lîtt'p

ficuiités,qtue ce temps (le fuatîjin 'a sen- Kébec, sur le chemin des Hurons9 ; oni leillarence, 1 O pour ce que le P De Nolle
blé lui tempsdabîlue ; n'estoit que je nomnme les Trois-Riviêres pour ce qii'uneýiýolverrne i1ev os hommes 2 ' le Perse
crainisd'excéder, Je rac-onterais à V. R. certaine rivière qiien-tt (le terres se Lié - Bteux etist pierdlu une anniiée, il n'attrait
les sentiaiiens que Pieu dounrie en ce gorge dans le grand fleuve par trois (l-ýrien fait (111 tout en lut languie 3 C s jýCa-
temps là. J'avoue, que je sentois par fois bonichures. Nos ft-ançois commencent là lidus est licet alioquin oplirnus P. De 1ouë
la faill, et que stivent ces parolles me cette année une hiabitation; il y fanîltideu t iî ilfitloit donc que le 1'. Lu.lle-nuegt ou
venoiont eti la bouchle :f>anem ?wstTrm de nos Pères. J'ay esté fort longtemps enýrnoy y allahssiînîu, j'ay pris le sort polir
gitotilan (tn afo/)îs'odue ; mais Jamais balance qni y pouirroit aller. Le P. Bre-iînoy, croyant lisser lit maison en pluîs
je ne songe les a voir prononcées sanis ad- heufet le P. DeNotië est oient d'advis qt1elgt..î nde paix que si je fuisse detuetîré, je
joutmter cette condition si ita yuacitu, est je demieila.sse à Kébec ; mnais jayre(gIllo qe V. R. aplirciîvera mon ploce'dé;
ante te. Je disuis nar fois ces autres de S.qnie le P. Lalemant ('2)apîîréhen&loit cttte'du moins ja pensé suivre en et cy le
Xavieý- d'tîu ussés hon cSur- Domine, nel nouvelle demeure, y croyant qu'il ii'eii,îotiuvenît-nt île Dieti qu'il soit loué6 pour
me his crîi*Ias imcis, nisi ad mu jura pro.revieitdroit pas si ou l'y etivoyoit, s-offrant un jamiais ! Voilà a-e que il(ils ýfeinouisette
tila wnide 2resci-ves. J'lcstoiý; cousole jus- néanlmoinls (le bon coeur à faire ce qui'On annéýe. C'es,-t une grande ccuîipaîuî)n que
ques danisamun sommuîeil ; nmais !assolis vouidroit. Il est vruîy qu'il y mietut ordi-!'de lien souifftir, Diu nous en fasse kt
cecy, car Dit-u agis:oit pour lors. \Toicy munremenit quie!ques personhnes en ce,%2_r.ce! Parlons niaintenant de nos servi-
ce que je suis : -itost que nous ftisuiescomflleuncemens ; niais la mort n'est pas'teins dlome(stiqule.
secoutsdes créatuhes, je devins malade toujoliîs un grand mal.1 J'Lly lit que nous avions esté en paix de
(le corps et d'amne, Dieu mciefaisant voir Après avoir re-ommnandlé j'affaire à toiis c»,téq. Les nunrujîtires qi-i arrivent
ce qu'il est et ce que je suis. J'estoîs nîîsiIre Seigneur, je mie suis résolu ('y al-Ppar fois et leseir uls ne (doivenit pas
impatient dégouisté, cherchiatt la retraite 1er nioy-mesnic pour les rai!son suivantes ;1estie nmus dans ;es guiancîds ordre%-,qîa
en notre petite maison. Je taschoîs bien j'1 cf efii que je ne faisois rien, contre- le on se relève ii.is-;y tost cq''ois est tomblé,
d'ýarrêter cet estat dIe misere ; mais, comme dessein dle V. R. qiiittaîî: la nîaion pour et qtui i1, la chte l'e-st pias grandle. Quel-
n e.paos sont touites viciées-, je chop- sept on huit mois ; car je peux retolurnuer ques.uins de nos hommes ont quelquie fois
poi-. à tous couips, ne rapportanit rien (le au printemps, je ne scay néanminîs s* Je témoigné qu:elque illipal t eLnce ; ruais nonts
ce voyage que mies deflls. J'ai couché reviendray devant la venuié des vaisseaux; avons sulajc le bénit, Dieu, car rien ne
dans la Rtelati*on les causes pour lesquelles de 1 lnis je laiss enetre les mainus d'une per- sest paassé (le notable. V'oici les causes de
je> suis revenu peu sçavant entIcrlane;sneqi eamexqe o et 1  ,leurs Inécontentenlens.
c'est tisses (le ce point. Pour ce qui. toit- giquz egosurn 1 un atoïne à compardisoni (A contilnuer.)
che nos homnaes, ils entendent tous les de lily. Je dotitois de -zouCestomaco pour les
matins la S. Messý,.e devant leur travai l;'îprédications de Kébec ; miais l'auiditoiîre

le sir i vienenttousà.l chapelle, où est petit, et il ne trouive uu noi

on Lit '-es prières que 1'eiivoy0,à V. 11. nient eni cela. 2. J'ay crût que notie St-ig.
colsachlntons x-s ilres, les fst es et les d*- a"i orarabeqej nse ce

mianches, Pt un leur filt quazsi tuaiis ld- contentement nlu Père, (le ne jîott quit-
manehlc inue.exhoirt-,tioii. Otie cecy, on ter Kébec, où notîssomnies desjà tuti petit
presclie -à Kêbec ; ou y chante atissy les acvînodés, et qute s'il y a du danger, que
vespce2, parfails la granîde muesse. Voilà je le dois pretittie pour mloy. C La IIUJITJEME liviaison diu
soimmairemenit nos occupationis (le cette 3. Le fils de Dieu, mouirant en cî-oix
année pas8sée, ; la Relation cil parle pinis nous a détermné à la croix, il nie la fiut l ây
aullient. donc pas foir quian.l elle se présenîte ; c'est DSCLEE

Potti l'ainée que nous allons coininen- nlla .s forte raison, on souffle il est vray DSCLEE
cer ait départ (le., 1.usseuX, voicy comm1e dans une nouvelle habitation, notamment M IS E N MU13SI Q UE
nlous scions distribués et ce clle n ou.., précipitée comme celle-là. Je ne secay
feltons. -omne sera faite la maisoni ; estre pesl;e-est en venîte anu Bireaui de l'Abeil/e.

Le P. Brebeti f, le P. Danie-l et le P> mclslc avec des atsnbiemne,(o-
Davost ýec trois bravos j u ies homnimes et uniir avec etux, ils ne sçauroient faire UàODrIN L EJU N L
deux petts garçons, qcefoiit aux Huritonis, aucune provision dle quioy que ce soit, ; touit
.Enifliuui no:tre 8îuei leur a ou1vert la oela ic ni'éstu'nne point ; le-, cabatnues d-s

~îote.. Dup1,,i(3)y a granllernlel-t c(),-saivage& que j'îy habitées cet hiver sonit

ibiié, uisoisNi. (de Latisun, (4) qui luy bien pit-es,. Le P. Butenxxnie re>sjoiiit : ar L'Abeille paraît autant tise possible une fois partie.
avait sans doute recommnmdé ce 1poit,dIotit il prend cela de bon coeur ; je le voy fliîratiaîe. Le prix de t'abonnuement cest de 2s. 6d. paya-
il S'est très-i..)en a«eqtitté,,ommie V.11. ver- résolt à la croix. V. R. ai raisont (le direl blcd'avance. Les Pensiouuuaires olitbonnent au bureau
xarla lu '-t 1 le P.13ebeuf m'a envo- t1îîe c'ç1est l'esprit qi il £tut avoir. Nous5de !'Abeille.

îa 1L que uta stidierons là à la languie, qîioy qui'avec
moins de cormmoité qu'à Kébec, à caîuse

(1) Il vint ai Canîada en méme temps que te P,.(lii logement, où Il y uitra tiu pluts grand AGENT~
1Lejeunesai 1632.cbAG N S

(2) Le Frère Jean Liégeois, qui périt vilcti.ne de la ittiamarrec que dans les cabates dles sut- Sit-hrs.
haine de.; Iroqitois, tirésode Sillery, en 1655. voges ; car nos français avec lesquels AaneTéêe.....M. A.hbérleu

(3) Dupesi-Bochart, général de ta flotte, comme notus serons toits eusenleneotlasi A Notre Dûe du Levy. . .?¶.E. Cl<ncnlt
on l'ti'ppdlit alors, q-au rut otas tara iarne,(,tvernetir i ,n on u iAtla Petite-1 .alle . -MLLaî

dcs' u-ivîrs et qui futt ué par les iroquois te()LePJaqtsBluaift'btt ni- r
19acl 35.cardie. quai fut tué a e ur roqîuuis te 10 de mai 1652. Che ml2sý Exttrues * MM.

(4) eande ausn, ntedantdc a cmpaniedem(2) Le P. Chartes Latemanit, tola des trois pre- BRE ROUst
lQelit-Ast 8 aiset plus ird guiuverneumr sSiiCatiada. miersamiuonnairestjésiics venus à Québt--r, n 1 @Q5 HXG RYUas


